
Sanctuaire de Santa Cruz d’Oran 

Samedi 8 décembre 2018 

BÉATIFICATION  

DES SERVITEURS DE DIEU PIERRE CLAVERIE, op, 

ÉVÊQUE D’ORAN ET DE SES 18 COMPAGNONS, 

RELIGIEUX MARTYRS. 

 
PRÉSIDÉE  

PAR SON ÉMINENCE  

LE CARDINAL ANGELO BECCIU  

PRÉFET DE LA CONGRÉGATION  

DES CAUSES DES SAINTS  

ENVOYÉ SPÉCIAL DU SAINT-PÈRE,  

LE PAPE FRANÇOIS 

 

 

 



 OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION    

 

Chant d’entrée :  
 1-Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime   

Dans le feu de son Esprit, Bienheureux êtes-vous !   

Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance,   

À lui dire son salut, Bienheureux êtes-vous !   

Si l’Église vous appelle à peiner pour le Royaume   

Aux travaux de la moisson, Bienheureux êtes-vous !   

 

R. : Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie !   

Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux   

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie !   

Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu   

 

2-Si le Père vous appelle à parler de ses merveilles,   

À montrer qu’il est tendresse, Bienheureux êtes-vous !   

Si le monde vous appelle dans la peine et les tourments  

À trouver force dans l’autre, Bienheureux êtes-vous !   

Si l’Église vous appelle à nourrir dans la prière   

Le bonheur de vivre ensemble, Bienheureux êtes-vous !   

 

 3- Si le Père vous appelle à donner vie par amour  

A élever ses enfants, Bienheureux êtes-vous !  

 Si le monde vous appelle à semer avec patience   

Pour que lève un blé nouveau, Bienheureux êtes-vous !   

Si l’Église vous appelle à témoigner chaque jour   

Qu’une famille est lumière, Bienheureux êtes-vous !   

 

 5-Si le Père vous appelle à montrer qu’il est tendresse,  

À donner le pain vivant, Bienheureux êtes-vous !   

Si le monde vous appelle au combat pour la justice,   

Au refus d’être violents, Bienheureux êtes-vous !   

Si l’Église vous appelle à l’amour de tous les hommes,  

 Au respect du plus petit, Bienheureux êtes-vous ! 

 

 

Introduction - Mgr Jean-Paul Vesco fait mémoire de Mohamed Bouchikhi et de toutes les victimes 

algériennes des années 90 :  

 

 Un jour de l’année 1996, Pierre Claverie, parlant de Mohamed Bouchikhi à un prêtre de Sidi 

Bel Abbès, lui dit : « Pour un seul garçon comme Mohamed cela vaut la peine de rester en Algérie ». 

Quelques mois plus tard, Pierre et Mohamed mêlaient leur sang dans l’entrée de l’évêché d’Oran. 

  



Dans les effets personnels de Mohamed fut retrouvé un texte qui sonne comme un adieu et qui 

révèle que Mohamed avait parfaitement conscience de risquer sa vie en restant au côté de l’évêque 

d’Oran, tout autant que ce dernier risquait la sienne, « ne serait-ce que pour un garçon comme lui ».  

 A la fin, entre Pierre et Mohamed, il est difficile de savoir qui est resté auprès de qui tant 

leurs deux gestes se confondent en même temps que leurs sangs. En ouverture de cette célébration, 

nous voulons donner lecture de ce testament spirituel qui dit au mieux le sens de ces dix-neuf vies 

données dans l’amitié et l’engagement réciproque entre musulmans et chrétiens : 

 

، أمسك أأ قبل .الرحيم الرحن ل سام عليكم السملا :لكم أقول قلملي . 

حيات   عرفتمهم نن  واح لكل وأقول مذكرات، كراس ايقرأ من وأشكر  

من كل من اغمفرة وأطلب ..اأي اليوا   ايكافئمهم من ل هو .شكرهأ  نإ  

ل ايمفر من كل ينونة ال يوا   الصفح ولينل ..فليساح نإليه، أاأت  ق . 

ي  أص ييع من أطلب  نإ .مسيئة كلملة فملي  من عع من كل ل ليمفر قائي   

أتذك نإليكم، فيه أكتب الذي اليوا هذا   ولكن .شباي من ر ب غا اغساحة  

وليملنح له ياضعا رة الق الكلي  ل .ليععل .حيات   به قملت الذي .اخ . 

 حنانه

« Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Avant de lever mon stylo, je vous dis :                          

La paix soit avec vous. Je remercie celui qui va lire mon carnet de souvenir, et je dis à chacun de ceux 

que j’ai connus dans ma vie que je les remercie.                                                                                                

Je dis qu’ils seront récompensés par Dieu au dernier jour.                                                                       

Adieu à celui à qui j’aurais fait du mal, qu’il me pardonne. Pardon à celui qui me pardonnera au jour 

du jugement. Pardon à celui qui aurait entendu de ma bouche une parole méchante, et je demande à 

tous mes amis de me pardonner en raison de ma jeunesse.                                                                       

Mais, en ce jour où je vous écris, je me souviens de ce que j’ai fait de bien dans ma vie.                                                                       

Que Dieu, dans sa toute-puissance, fasse que je Lui sois soumis et qu’il m’accorde sa tendresse. » 

   

 Dans la suite de ce testament spirituel de Mohamed, nous ne pouvons pas commencer cette 

célébration sans rendre hommage aux milliers et milliers de victimes algériennes de ces années 90 : 

intellectuels, forces de l’ordre, artistes, journalistes, imams, pères et mères de familles, héros 

anonymes du quotidien, frères, sœurs, enfants dans l’innocence de la vie. Je vous invite en 

conséquence à vous lever pour une minute de recueillement en hommage au peuple algérien et à ses 

dirigeants qui ont su retrouver le chemin de la paix malgré les blessures encore si douloureuses. 

Temps de recueillement  

Signe de croix 

 

 



Mot d’accueil -Mgr Desfarges accueille le Cardinal, les fidèles et les Algériens 

Eminence, cher Père, bienvenu dans notre Eglise d’Algérie et merci de rendre présent le Saint Père 

dont nous connaissons l’attachement à nos Bienheureux martyrs. En cette fête de Marie, vous êtes 

accueilli dans ce beau sanctuaire qui lui est consacré, accueilli par l’Eglise du diocèse d’Oran et son 

pasteur Mgr Jean-Paul qui a si bien préparé cette célébration.  

Eminence, en accueillant devant vous tous les participants à cette fête vous pourrez mieux connaître 

qui sont tous les membres qui composent notre grande assemblée.  

Bienvenues aux autorités du pays, messieurs les ministres qui rendent présent Mr le Président de la 

République Bouteflika qui a soutenu et encouragé cette célébration.  

Bienvenues aux autorités des différents pays représentés, Son Altesse, la Princesse de Belgique, 

Messieurs les Ministres, Messieurs les Ambassadeurs.  

Bienvenus à vous frères imams, autorités religieuses du 

pays. Votre présence nous unis à l’hommage que nous 

devons rendre aux 114 imams qui ont perdu la vie, car ils 

n’ont pas voulu associer le nom de Dieu à des actes de 

violence. J’associe votre bienvenue à celles de Mgr le Nonce 

apostolique, de mes frères évêques et de mes frères 

prêtres, religieux et religieuses.  

Bienvenues aux familles de nos Bienheureux. Comme nous, 

vous attendiez ce jour qui nous rend encore plus proche, dans le beau mystère de la Communion des 

saints, ceux et celles que, vous aussi, avez donnés à l’Eglise et au peuple algérien. Bienvenus aux 

représentants des familles religieuses qui avez su accompagner jusqu’au bout le choix de nos 

bienheureux. Bienvenus à vous nombreux amis algériens. Certains d’entre vous ont connus les 

bienheureux. Sans votre présence, nous n’aurions pu honorer ceux dont la vie a été de mêler leur vie 

à la vôtre dans la fraternité et le service et dont la mort a été de mêler leur sang à de si nombreux 

frères et sœurs qui ont perdu la vie en fidélité à Dieu, à leur conscience, par amour du pays.  

Bienvenus à tous amis, vous qui êtes là sur la colline, mais aussi ceux qui nous sont unis grâce à la 

retransmission de la TV algérienne et de KTO, en particulier à la cathédrale d’Oran, à la Basilique 

Notre-Dame d’Afrique à Alger, mais aussi dans de nombreux lieux où des personnes se sont 

rassemblés pour s’unir à notre prière.  

Bienvenus aux journalistes qui recevez ici la noble tâche de diffuser le témoignage de nos 

bienheureux, témoignage de la fraternité universelle, témoignage du vivre ensemble en paix et tout 

spécialement entre croyants musulmans et chrétiens.  

J’en oublie certainement. Mais nos bienheureux n’oublient aucun d’entre vous.  

Merci Eminence, cher Père, de nous conduire maintenant dans la prière.   

Préparation pénitentielle  

Préparons-nous à la célébration de l'Eucharistie en reconnaissant que nous sommes pécheurs. 

Implorons la miséricorde de Dieu 

                    Kyrie eleison 

  Christe eleison  

 Kyrie eleison 



Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la 

vie éternelle. Amen 

 

 RITE DE BÉATIFICATION         

  

Lecture du message que le pape François adresse à l’Eglise d’Algérie à l’occasion de la 

Béatification : 

Chers frères et sœurs, 

Ce samedi 8 décembre, l’Eglise en Algérie célèbre dans la joie la béatification de dix-neuf religieux et 

religieuses martyrs. Je m’associe à votre action de grâce pour ces vies totalement données par amour 

de Dieu, du pays et de tous ses habitants dont vous partagez l’humble quotidien dans un esprit de 

fraternité, d’amitié, de service. Recevez ici mes encouragements fraternels pour que cette 

célébration aide à panser les blessures du passé et crée une dynamique nouvelle de la rencontre et 

du vivre ensemble à la suite de nos bienheureux. 

Je suis très reconnaissant à Monsieur le président de la République algérienne démocratique et 

populaire, Monsieur Abdelaziz Bouteflika, et à ses collaborateurs, d’avoir facilité la célébration en 

terre algérienne de la béatification de Mgr Pierre Claverie et de ses dix-huit compagnons et 

compagnes, martyrs du plus grand amour. Je veux ainsi exprimer toute mon affection pour le peuple 

algérien qui a connu de grandes souffrances durant la crise de société dont il a été victime dans les 

dernières années du siècle passé. 

En faisant mémoire de la mort en Algérie de ces dix-neuf victimes chrétiennes, les catholiques 

d’Algérie et du monde veulent célébrer la fidélité de ces martyrs au projet de Paix que Dieu inspire à 

tous les hommes. Ils veulent, en même temps, prendre dans leur prière tous les fils et filles de 

l’Algérie qui ont été, comme eux, victimes de la même violence pour avoir vécu, avec fidélité et 

respect de l’autre, leurs devoirs de croyants et de citoyens sur cette terre bénie. C’est pour eux aussi 

que nous adressons notre prière et exprimons notre hommage reconnaissant. 

L’Eglise catholique en Algérie se sait l’héritière, avec toute la nation algérienne, du grand message 

d’amour proposé par l’un des nombreux maîtres spirituels de votre terre, saint Augustin d’Hippone. 

Elle désire servir ce même message, en ces temps où tous les peuples cherchent à faire progresser 

leur aspiration à « vivre ensemble dans la paix ». 

Par la béatification de nos dix-neuf frères et sœurs, l’Eglise veut témoigner de son désir de continuer 

d’œuvrer pour le dialogue, la concorde et l’amitié. Nous croyons que cet événement inédit dans 

votre pays dessinera un grand signe de fraternité dans le ciel algérien à destination du monde 

entier. 

Nous sommes heureux que cette célébration puisse se vivre dans un sanctuaire dédié à la Vierge 

Marie qui est particulièrement présente dans nos deux traditions religieuses. Que le regard maternel 

de la Bienheureuse Vierge Marie, pleine de grâce, toute belle et toute pure, vous protège et vous 

garde. 

Au Vatican, le 2 décembre 2018 

François, pape 



Demande de la béatification, faite par Mgr Paul Desfarges accompagné du Postulateur : 

Eminence, l’Eglise d’Algérie demande humblement à sa sainteté le Pape François de bien vouloir 

inscrire au nombre de bienheureux les vénérables serviteurs de Dieu Mgr Pierre Claverie, Frère Henri 

Vergès, Sr Paul-Hélène Saint-Raymond, Sœur Esther Paniagua Alonso, Sœur Caridad Alvarez Martin, 

Père Jean Chevillard, Père Alain Dieulangard, Père Charles Deckers, Père Christian Chessel, Sœur 

Angèle-Marie Littlejohn, Sœur Bibiane Leclerq, Sœur Odette Prévost, Père Christian de Chergé, Frère 

Luc Dochier, Père Christophe Lebreton, Frère Michel Fleury, Père Bruno Lemarchand, Père Célestin 

Ringeard, Frère Paul Favre-Miville 

 

Brève biographie de Pierre Claverie et de ses 18 compagnons - Présentation biographique des 

dix-neuf martyrs de l’Église d’Algérie faite par Frère Thomas Georgeon 

 

Monseigneur Pierre Claverie, évêque d’Oran, et ses dix-huit 

compagnons martyrs du diocèse d’Alger constituent un ensemble 

qui souligne la riche diversité des charismes de la vie religieuse 

dans l’Église et en même temps une profonde communion dans le 

témoignage du don de leur vie au Christ et à l’Église. 

 

Monseigneur Pierre Claverie est né en Algérie le 8 mai 1938 d’une 

famille de Français d’Algérie établie dans ce pays depuis cinq 

générations. Entré chez les dominicains à l'âge de vingt ans, il 

choisit, après son ordination sacerdotale en 1967, de revenir vivre 

sa vie d'homme en Algérie où il se plonge avec passion dans ce 

monde qu'il avait côtoyé sans le connaître au cours de sa jeunesse. 

Voyant sa solide formation théologique, le cardinal Léon-Etienne 

Duval, archevêque d’Alger, lui confie des responsabilités 

importantes dans l’Église d’Algérie. Avec Mgr Henri Teissier et les autres évêques, il travaille alors à 

tenter de formuler le sens théologique d'une présence chrétienne dans cette Algérie arabe et 

musulmane. Nommé évêque d’Oran par le pape Jean Paul II le 5 juin 1981, il poursuivra ce travail 

théologique dans ses écrits et aussi au sein du Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux où il 

est nommé en 1987. Lorsque l’Algérie plonge dans la guerre civile au début des années 1990, il se 

prononce publiquement contre l’extrémisme et la violence et ne cache pas sa solidarité avec les 

Algériens et Algériennes. Il meurt assassiné le 1er août 1996, en compagnie d’un jeune Algérien 

musulman, Mohamed Bouchikhi, qui avait noué avec lui une profonde amitié. Leurs sangs mêlés 

furent perçus par beaucoup d’Algériens comme le signe de la sincérité du choix de l’Église d’Algérie 

de lier son destin à ce pays. 

 

Les sept moines trappistes de Tibhirine illustrent un autre visage d’une Église appelée à vivre sa 

mission en monde musulman, dans un grand respect de l’autre. Ces religieux étaient fort différents 

les uns des autres : leur prieur, Père Christian de Chergé, avait une solide formation théologique et 

islamologique ; le plus ancien, frère Luc Dochier, avait voulu rester frère convers pour vivre auprès 

des plus pauvres sa vocation de médecin des corps mais aussi des âmes. Pères Christophe Lebreton 

et Frère Paul Favre-Miville travaillaient le jardin du monastère avec des paysans voisins qui avaient 

perçu le mystère de ces vies totalement données à Dieu. Leur choix libre et conscient de rester vivre 



malgré le risque dans cette région montagneuse où des groupes islamistes trouvaient refuge les a 

conduits à la mort. Cette mort clairement « envisagée » par Christian de Chergé, Luc Dochier, 

Christophe Lebreton, Michel Fleury, Bruno Lemarchand, Célestin Ringeard, et Paul Favre-Miville a 

vite été perçue comme un témoignage d’amour très au-delà des limites de l’Église. Pour beaucoup de 

musulmans, ces priants continuent à dire quelque chose de l’Évangile.  

 

Quelques mois plus tôt, 27 décembre 1994, quatre religieux Pères blancs, membres de la Société des 

Missionnaires d’Afrique fondée en 1868 par le cardinal Lavigerie, étaient assassinés à Tizi-Ouzou en 

Kabylie : Père Jean Chevillard, chargé de l’action sociale ; Père Alain Dieulangard, engagé dans la 

visite aux familles chrétiennes ou musulmanes du massif kabyle ; Père Charles Deckers, venu de 

Notre-Dame d‘Afrique et Père Christian Chessel, le plus jeune, qui préparait un Centre pour le 

soutien aux étudiants musulmans de la région qui sera mis en fonction après sa mort. Tous avaient 

fait l’effort d’apprendre les langues locales pour se consacrer à la formation de la jeunesse dans des 

écoles et des centres de formation professionnelle.  

 

Les sept autres martyrs, assassinés entre le 8 mai 1994 et le 10 novembre 1995, illustrent la belle 

diversité de charismes que l’Église d’Algérie a su déployer : frère Henri Vergès, mariste, et sœur Paul-

Hélène Saint-Raymond, petite sœur de l’Assomption, étaient au service des jeunes scolaires d’un 

quartier populaire d’Alger ; Sœur Esther Paniagua Alonso, infirmière dans un hôpital public d’Alger, 

et sœur Caridad Alvarez Martin, augustines missionnaires espagnoles ; sœur Bibiane Leclercq et sœur 

Angèle-Marie Littlejohn, sœurs de Notre-Dame des Apôtres, qui animaient dans le quartier populaire 

de Belcourt enseignaient dans un Centre de formation féminine de la Mairie d’Alger. Sœur Odette 

Prévost, petite sœur du Sacré-Cœur de Charles de Foucauld, avait fait le choix de suivre les traces de 

Charles de Foucauld, immergée en quartier musulman, donnant un visage à la « fraternité universelle 

» et travaillait au Centre d’études diocésain d’Alger. Tous avaient donné leur vie pour servir les petits 

et les humbles, tissant des liens d’amitié avec leur entourage musulman. 

 

Cette galerie de témoins du Christ frappe par sa diversité : certains sont théologiens, islamologues, 

professeurs ; d’autres ont passé leur vie dans d’humbles tâches de service, c’est la sainteté « de la 

porte d’à côté » chère au Pape François. Ils se retrouvent tous dans un même témoignage : « Nous 

choisissons librement de rester dans ce pays malgré les risques, par amour pour le Christ, pour 

l’Évangile et pour ce pays où l’Église nous a envoyés ». Ce faisant, ils ont accompli leur vocation de 

disciples du Christ, qui dit à ses apôtres : « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour 

ceux qu’on aime ». L’Église nous les donne aujourd’hui en exemple. 

 

 

 

 

 

 

 



Lecture de la lettre apostolique - Le Cardinal fait lecture de la lettre apostolique. 

LITTERAE APOSTOLICAE 

Nos,  

vota Fratris Nostri  

Pauli Desfarges, S.I.,  

Archiepiscopi Metropolitae Algeriensis,  

necnon plurimorum aliorum Fratrum in Episcopatu  

multorumque christifidelium explentes,  

de Congregationis de Causis Sanctorum consulto,  

auctoritate Nostra Apostolica  

facultatem facimus ut 

 Venerabiles Servi Dei 

 PETRUS LUCIANUS CLAVERIE, O.P., 

 Episcopus Oranensis, et XVIII Socii, religiosi religiosaeque, martyres,  

fideles Evangelii praecones, humiles pacis auctores,  

insignes testes christianae caritatis,  

Beatorum nomine in posterum appellentur,  

atque die octava mensis Maïi  

quotannis in locis et modis iure statutis celebrari possint. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 

Datum Romae, apud Sanctum Petrum, 

 die VIII mensis Novembris,  

anno Domini bismillesimo duodevicesimo, Pontificatus Nostri sexto.  

Franciscus, papa. 

Mgr Henri TESSIER lit la traduction française de la lettre apostolique 

LETTRE APOSTOLIQUE  

Nous,  

répondant aux vœux de notre frère Paul Desfarges, de la Société de Jésus, 

 Archevêque métropolitain d’Alger,  

de nombreux autres frères dans l’épiscopat  

et de bien des fidèles du Christ, sur l’avis délibéré  

de la Congrégation pour la Cause des Saints,  

accordons, par Notre Autorité Apostolique,  

que les Vénérables Serviteurs de de Dieu 

 PIERRE LUCIEN CLAVERIE, DE L’ORDRE DES PRÊCHEURS,  

ÉVÊQUE D’ORAN, ET SES XVIII COMPAGNONS, religieux et religieuses, martyrs, 

 fidèles messagers de l’Evangile, humbles artisans de paix,  

insignes témoins de la charité chrétienne, 

 soient dès maintenant appelés Bienheureux  

et qu’ils soient célébrés chaque année dans les lieux et selon les règles établies par le droit, le 8 mai. 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.  

Donné à Rome, près du Siège de Pierre, 

 le 8 novembre de l’an du Seigneur Deux-mille dix-huit,  

sixième de notre Pontificat. 

François, pape 



Découverte de l’image des Bienheureux – Procession 

de l’icône et du reliquaire.  

Chant de louange : Alléluia de Haendel  

Le Cardinal remet la Lettre Apostolique à Mgr Desfarges, au 

Postulateur et à chacun des 8 représentants des 

congrégations religieuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remerciements au Saint Père -Mgr Paul Desfarges, accompagné du postulateur, se tourne vers le 

Cardinal Becciu : 

Excellence, en mon nom personnel et au nom de mes frères évêques et chrétiens des 4 diocèses de 

l’Eglise d’Algérie, au nom du peuple d’Algérie, je vous prie de remercier de tout cœur, sa sainteté le 

Pape François d’avoir aujourd’hui déclaré Bienheureux Mgr Pierre Claverie et ses 18 compagnons 

martyrs. 

A l’intérieur du reliquaire : la Bible du Père 
Christian de Chergé, l’étole de Mgr Claverie 
et l’anneau d’engagement de Sœur Esther 

Interprétation de l'icône par petite Soe 1 Icône des 19 Bienheureux écrite par petite Sœur Odile 

La Grande Bannière : « les 19 prénoms confondus au 
milieu de prénoms algériens ». Les noms des uns et des 
autres dans le ciel de Santa Cruz ! 



L’Hymne : 

Chant de Gloire à Dieu : 
R. Gloire à Dieu dans les cieux   

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  (x2)  

 1. Nous te louons Seigneur, nous te bénissons et nous t’adorons, 

 Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense gloire.  

 2. Seigneur Dieu, roi du ciel, Dieu le Père tout puissant,   

Seigneur Fils unique, Jésus Christ le sauveur.  

 3. Seigneur Dieu, agneau de Dieu, le Fils du Père,  

Toi qui enlève le péché du monde prends pitié de nous,  

Toi qui enlève le péché du monde reçois notre prière.   

Toi qui es assis à la droite du Père prends pitié de nous.  

 4. Car Toi seul est Saint, Toi seul est Seigneur, Toi seul est le Très-Haut,  

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire du Père ! Amen. 

 

                 LITURGIE DE LA PAROLE        

            

PREMIÈRE LECTURE - Lecture du livre du prophète Isaïe (53, 10-11) 

Broyé par la souffrance, le Serviteur a plu au Seigneur. S’il remet sa vie en sacrifice de 

réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours : par lui, ce qui plaît au Seigneur 

réussira. Par la suite de ses tourments, il verra la lumière, la connaissance le comblera. Le 

juste, mon serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. 

PSAUME (Ps 97 (98), 1, 2-3ab, 3cd-4) 

R/ Laudate omnes gentes, Laudate Dominum,  

Laudate omnes gentes, Laudate Dominum. 

 

Chantez au Seigneur un chant nouveau,  

car il a fait des merveilles ;  

par son bras très saint, par sa main puissante, 

 il s'est assuré la victoire. 

 

Le Seigneur a fait connaître sa victoire  

et révélé sa justice aux nations ;  

il s'est rappelé sa fidélité, son amour,  

en faveur de la maison d'Israël. 

 

La terre tout entière a vu  

la victoire de notre Dieu.  

Acclamez le Seigneur, terre entière,  

sonnez, chantez, jouez ! 

 

 



DEUXIEME LECTURE (lue en espagnol) - Lecture de l'Apocalypse de saint Jean (Ap 7, 9-17) 

Moi, Jean, j’ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui imprime la 

marque du Dieu vivant ; d’une voix forte, il cria aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de 

faire du mal à la terre et à la mer : 

 « Ne faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant que nous ayons marqué du 

sceau le front des serviteurs de notre Dieu. »    

 Et j’entendis le nombre de ceux qui étaient marqués du sceau : ils étaient cent quarante-

quatre mille, de toutes les tribus des fils d’Israël.     

Après cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de 

toutes nations, tribus, peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le Trône et devant 

l’Agneau, vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main.    

Et ils s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à notre Dieu qui siège sur le Trône et à 

l’Agneau ! »     

Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants ; 

se jetant devant le Trône, face contre terre, ils se prosternèrent devant Dieu.     

Et ils disaient : « Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance et 

force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! »    

 L’un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de robes blanches, sont-ils, et 

d’où viennent-ils ? »     

Je lui répondis : « Mon seigneur, toi, tu le sais. »  

Il me dit : « Ceux-là viennent de la grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies 

par le sang de l’Agneau. »  

C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et le servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. 

Celui qui siège sur le Trône établira sa demeure chez eux. 

 Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni le soleil ni la chaleur ne les accablera, puisque 

l’Agneau qui se tient au milieu du Trône sera leur pasteur pour les conduire aux sources des 

eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 

 

 

Acclamation de l’EVANGILE 

Alléluia.  

Vierge fiancée  

Marie reçut l’ange de dieu  

tu enfanteras le fils du très Haut  

germe de David,  

le Seigneur déchire les cieux et descend,  Alléluia ! 

 

ÉVANGILE (lu en français par le diacre François Asensio puis par P. Thierry BECKER en arabe)  

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 26-38) 

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 

à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé 

Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie.     

L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. »     



À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 

salutation.     

L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.     

Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus.     

Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David 

son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »     

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? »    

L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra 

sous son ombre ; 

c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu.     

Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son 

sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. »     

Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors 

l’ange la quitta. 

 

Homélie du cardinal Becciù 

Chers frères et sœurs ! 
 Le passage de l’Apocalypse (Ap 7, 9-17), proclamé dans la 
deuxième lecture, nous présente la « foule immense » (v.9) de 
ceux qui ont déjà atteint le but du salut éternel vers lequel nous 
sommes tous en route : le royaume de l’espérance, le royaume de 
ceux qui voient Dieu comme il est. L’Apôtre Jean dans sa vision 
riche en symboles les voit debout, devant le trône de Dieu, « vêtus 
de robes blanches », couleur de la lumière divine et de la gloire 
pascale. Mais la blancheur des robes est obtenue en les plongeant 
dans le sang rouge du Christ : ces élus ont fait l’expérience de la « 
grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le 
sang de l’Agneau » (v.14). La splendeur est atteinte à travers le 
creuset de la souffrance, du don de soi, de la croix. En participant à 
la passion et à la mort de Jésus, le roi des martyrs, on atteint la 
lumière : per crucem ad lucem (par la croix jusqu’à la lumière) dit 
l’antique adage chrétien.  
 Ces sauvés serrent dans leurs mains une palme, qui dans 
l’Ancien Testament est le signe du triomphe et de l’acclamation ; la 
souffrance, l’engagement rigoureux du témoignage, le renoncement à soi-même ne conduisent pas à 
la mort mais introduisent dans la gloire ; ils ne produisent pas l’échec mais la vie et le bonheur. La 
scène de l’Apocalypse montre ensuite le chœur puissant des saints qui chantent d’une voix forte : « 
Le salut appartient à notre Dieu qui siège sur le trône et à l’Agneau » (Ap 7, 10). 
 Le texte de l’Apocalypse nous a ainsi retracé le portrait du bienheureux et du saint : il 
appartient seulement à Dieu, il paraît en tout point de la terre et à toute époque de l’histoire, il vit 
avec fidélité même dans l’épreuve en parcourant le chemin de la croix, il atteint le but glorieux de 
l’éternité où il vivra pour toujours dans la joie, dans les chants, dans la gloire, dans cet infini 
tourbillon de lumière et de paix qu’est Dieu. 
 Dans la foule immense de ceux qui ont atteint un destin de gloire, l’Église désire appeler 
aujourd’hui par leur nom 19 nouveaux Bienheureux, tués entre 1994 et 1996 dans des lieux et des 
temps différents mais dans le même contexte agité. Sur cette terre, ici en Algérie, ils ont annoncé 
l’amour inconditionnel du Seigneur envers les pauvres et les exclus, en témoignant de leur 
appartenance au Christ et à l’Église jusqu’au martyre. Il est beau de penser maintenant qu’ils se 
trouvent parmi ceux qui sont passés à travers «la grande épreuve et qui ont lavé leurs robes et les 
ont blanchies par le sang de l’Agneau » (v. 14). Provenant de huit Instituts différents, nos frères et 



nos sœurs vivaient dans ce pays où ils accomplissaient diverses missions ; ils furent forts et 
persévérants dans leur service de l’Évangile et de la population, malgré le climat menaçant de 
violence et d’oppression qui les entourait. En lisant leurs biographies on demeure frappés 
d’apprendre comment tous, bien conscients du risque qu’ils courraient, décidèrent courageusement 
de rester sur place jusqu’au bout ; en eux s’est développée une forte spiritualité du martyre 
enracinée dans la perspective de se sacrifier eux-mêmes et d’offrir leur vie pour une société de 
réconciliation et de paix. 
 Les Bienheureux Pierre Claverie et ses 18 compagnons et compagnes martyrs portent sur eux 
le sceau salvifique de la Rédemption du Christ. En inscrivant leurs noms dans le livre des sauvés et 
des Bienheureux, l’Église désire reconnaître l’exemplarité de leur vie vertueuse, l’héroïsme de la 
mort de ces extraordinaires artisans de paix et de ces témoins de la fraternité, et en même temps, 
rendre le suprême hommage à Jésus, Rédempteur de l’homme. Dans le Christ, l’Église désire adorer 
le Dieu vivant : puisque la gloire de Dieu est l’homme qui reçoit de lui la plénitude de vie. 
 Cette plénitude de vie, la Vierge Marie – dont nous célébrons aujourd’hui l’Immaculée 
Conception – en a fait l’expérience de façon incomparable, quand l’Archange Gabriel lui a annoncé 
qu’elle avait trouvé grâce auprès de Dieu et que par l’action de l’Esprit Saint elle concevrait Jésus, le 
Fils du Très-Haut. « Réjouis-toi, comblée de grâce : le Seigneur est avec toi » (Lc 1, 28). Nous aussi 
aujourd’hui, en contemplant ces nouveaux Bienheureux, nous sommes invités à dépasser toute 
étroitesse d’esprit et à nous réjouir, parce qu’en eux nous voyons resplendir le mystère de l’éternelle 
sainteté de Dieu ; sainteté qui nous est proposée à travers une nouvelle actualisation de l’Évangile 
par nos martyrs qui en ont témoigné jusqu’à l’effusion du sang. Nous nous souvenons d’eux comme 
de fidèles disciples du Christ qui ont aimé la pauvreté, qui ont été sensibles à la souffrance et 
attentionnés aux personnes abandonnées, qui ont pris part à l’angoisse et à l’affliction de leurs 
frères. Ces témoins héroïques de l’amour de Jésus sont allés jusqu’à la racine même de l’expérience 
que l’homme fait de ses propres limites : l’humiliation, les larmes, la persécution. 
 Ils se sont conformés pleinement au sacrifice du Christ qui, selon le prophète Isaïe, s’est 
identifié avec le Serviteur souffrant du Seigneur ; lui qui, comme nous l’avons entendu dans la 
première lecture, s’offrant «en sacrifice de réparation, […] par suite de ses tourments, verra la 
lumière et justifiera les multitudes» (cf. Is 53, 10b.11). Cela arrive justement par la Croix, puisque 
dans la mort de Jésus, Dieu s’est définitivement fait proche de l’humanité et l’homme a acquis pleine 
conscience de sa dignité et de son élévation. Par leur mort en martyrs, les nouveaux Bienheureux eux 
aussi sont entrés dans la lumière de Dieu, et d’en-haut ils veillent sur les personnes qu’ils ont servies 
et aimées, priant sans cesse pour tous, même pour ceux qui les ont frappés. Ils continuent ainsi cette 
mission prophétique de la miséricorde et du pardon, dont ils ont été des témoins au cours de leur vie 
terrestre. Que leur exemple suscite en tous le désir de promouvoir ce que le Saint-Père François a 
défini comme «la culture de la miséricorde qui donne naissance à une véritable révolution» (cf. 
Lettre apostolique Misericordia et misera, n. 20). En accueillant la dynamique du pardon, 
admirablement vécue par les nouveaux Bienheureux, nous souhaitons que l’Algérie puisse dépasser 
définitivement cette terrible période de violence et de malheur et nous prions pour cela ! 
 La mort tragique des Bienheureux Pierre Claverie et de ses 18 compagnons et compagnes 
martyrs est une semence tombée en terre dans des moments difficiles, fécondée par la souffrance 
qui portera des fruits de réconciliation et de justice. C’est cela notre mission de chrétiens : semer 
chaque jour les germes de la paix évangélique, pour jouir des fruits de la justice. Par cette 
Béatification nous voudrions dire à l’Algérie tout entière seulement ceci : l’Église ne désire rien 
d’autre que servir le peuple algérien, témoignant de son amour envers tous. 
 En tout point de la terre, les chrétiens sont animés du désir de contribuer concrètement à 
construire un avenir lumineux d’espérance par la sagesse de la paix, pour édifier une société fondée 
sur le respect réciproque, sur la collaboration, sur l’amour. Une telle société pourra pleinement se 
réaliser si chacun s’efforce de développer la pédagogie du pardon, si nécessaire aussi dans ce pays. 
 La communauté chrétienne dans ce pays répand de petites mais significatives semences de 
paix. Par cette Béatification, elle peut se sentir confortée dans sa présence en Algérie ; par ces 19 
martyrs, que s’affermisse en elle la conviction que sa précieuse présence près de ce peuple est 
justifiée par le désir d’être lumière et signe de l’amour de Dieu pour la population tout entière. 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20161120_misericordia-et-misera.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20161120_misericordia-et-misera.html


 Le témoignage lumineux de ces Bienheureux constitue un exemple vivant et proche pour 
tous. Leur vie et leur mort est un appel direct à nous tous chrétiens et en particulier à vous, frères ou 
sœurs dans la vie religieuse, à être fidèles à tout prix à votre vocation propre, en servant l’Évangile et 
l’Église dans une vie de vraie fraternité, dans la persévérance et dans le témoignage du choix radical 
de Dieu. 
 Je ne peux pas terminer sans exprimer une vive gratitude aux Congrégations religieuses 
auxquelles nos frères et nos sœurs appartenaient comme aussi à leurs familles naturelles qui ont tant 
souffert de leur perte, mais qui maintenant peuvent se réjouir avec toute l’Église de les savoir 
Bienheureux dans le ciel. Par cette célébration, nous pouvons dire avoir accompli la supplique de 
frère Christian de Chergé, maintenant Bienheureux Christian : « …je voudrai que ma Communauté, 
mon Eglise, ma famille, se souviennent que ma vie était donnée à Dieu et à ce pays … » 
 Nous sommes tous réconfortés par la certitude que nos frères et nos sœurs martyrs, par leur 
sacrifice, par leur intercession constante et par leur protection, feront produire sur cette terre des 
fruits abondants de bonté et de partage fraternel. 
 Pour cela nous nous adressons à eux et nous disons : Bienheureux Pierre Claverie et ses 18 
compagnons et compagnes martyrs, priez pour nous ! 

  

Profession de Foi – Credo en latin 

Credo in unum Deum, 

Patrem omnipotentem, factorem coeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium. 

Et in unum Dominum Jesum Christum,  

Filium Dei unigenitum et ex Patre natum ante omnia sæcula. 

Deum de Deo, lumen de lumine, 

Deum verum de Deo vero. 

Genitum, non factum, consubstantialem Patri ; per quem omnia facta sunt. 

Qui propter nos homines, et propter nostram salutem descendit de coelis. 

Et incarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine, 

et homo factus est. 

Crucifixus etiam pro nobis sub Pontio Pilato ; passus et sepultus est. 

Et resurrexit tertia die secundum Scripturas. 

Et ascendit in coelum : sedet ad dexteram Patris. 

Et iterum venturus est cum gloria, judicare vivos et mortuos ; 

cujus regni non erit finis. 

Et in Spiritum Sanctum, Dominum, et vivificantem : qui ex Patre Filioque procedit. 

Qui cum Patre et Filio, simul adoratur et conglorificatur : 

qui locutus est per prophetas. 

Et unam, sanctam, catholicam et apostolicam Ecclesiam. 

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum. 

Et expecto resurrectionem mortuorum. 

Et vitam venturi sæculi. 

Amen. 

 

 

 

 

 

 

 



Prière universelle 

1- Loué sois-tu Seigneur pour celles et ceux que tu nous donnes aujourd’hui en exemple, Pierre 

Claverie et ses 18 compagnons, pour leur fidélité à la Bonne Nouvelle de Jésus. Suscite 

aujourd’hui encore des témoins de l’Evangile pour se mettre au service de l’Eglise et du peuple 

Algérien. Nous te prions Seigneur. 

 

R/ Allahu mahabba, Allahu nûrun, Allahu hayâtunâ (Dieu est amour, Dieu est lumière, Dieu est 

notre vie.) 

 

2- Loué sois-tu Seigneur pour celles et ceux qui, dans cette tragédie nationale des années 90, 

ont comme nos bienheureux, su refuser la violence au prix de leurs vies : les 114 imams, les 

100 journalistes et tant d’intellectuels. Suscite aujourd’hui dans notre monde des hommes et 

des femmes épris de justice et de paix. Nous te prions Seigneur. 

 

3- Loué sois-tu Seigneur pour celles et ceux qui continuent encore de se porter à l’écoute des 

proches de l’une ou de plusieurs victimes, lors de ces années de violence. Nous te prions ainsi 

pour les familles des 12 ouvriers croates assassinés sur leur lieu de travail mêlés avec nos 

bienheureux à cette foule immense d’innocents algériens. Aide les cœurs les plus blessés à 

trouver le chemin de la réconciliation et d’une paix intérieure. Nous te prions Seigneur. 

 

4- Loué sois-tu Seigneur pour celles et ceux qui aujourd’hui, en Algérie et dans le monde, sont 

engagés dans la construction de la paix entre les peuples. Change nos propres cœurs pour 

nous aider à mieux vivre ensemble. Apprends-nous à savoir rencontrer tout autre dans un 

esprit de bienveillance pour accueillir sa différence, les richesses de sa foi et de sa culture. 

Nous te prions Seigneur. 

 

5- Loué sois-tu Seigneur pour la confiance de Marie immaculée à l’appel de Dieu pour offrir 

aux hommes un Sauveur. Que sa prière pleine de tendresse permette aux hommes, aux 

femmes et aux enfants les éprouvés par le chemin de l’émigration, par la maladie, la solitude, 

la recherche d’un emploi de trouver une consolation, un soutien, un réconfort. Nous te prions 

Seigneur. 

 

 

 

 

 

 

 



 LITURGIE EUCHARISTIQUE            

 

Procession des offrandes  

▪ Chant en “kikongo” (une des langues de la République Démocratique du Congo) 

 1-E e e mfumu e yamba makabu (bis)    

yamba makabu ya kimenga na beto(bis)  

Tala maboko ya mono yo kele pamba (2x)  

tala mono kipeni suka ni ya nene(2x)   

Inki ma mono ta lenda pesa na ngaye(2x)   

mfumu e, mfumu e (4x)  

2-E e e mfumu e yamba ma mampa(2x)    

yamba na mampa ya kimengona beto(2x) 

 3-E e e mfumu e yamba vinu (2x)  

yamba vinu ya kimenga na beto (2x)  

4-E e e mfumu e yamba eklezia (2x)   

yamba eklezia ya kimenga na beto(2x) 

 

▪ Chant en kirundi (langue du Burundi)  

1) Umukate tuguhereje     Shogomanga mwa ntore z'Imana  

Umuvinyu tuguhereje      Shogomanga mwa ntore z'Imana  

Vyakire ubihezagire 

 R/ Shogomanga shogomanga    Shogomanga mwa ntore z'Imana  

2) Abavyeyi tuguhereje     Shogomanga mwa ntore z'Imana 

Ibibondo tuguhereje      Shogomanga mwa ntore z'Imana  

Bakire ubahezagire                              Refrain : Shogomanga… 

 

 

Prière eucharistique 

Sanctus :  Quddusun (chant en arabe)  

Quddûsun, Quddûsun, Quddûsun,   

Al’Rabbu el-Ilahu çabâ’ôt,  

Essamâ’u wal’ardu mamlû atani bimajdika 

HÛSHA’NÂ (3X) FYL A’ÂLY  

Mubârakun el’âty elaina bismi Rabb 

 

Anamnèse : Tu es Seigneur notre résurrection, Alléluia 

 

 

 



Notre Père chanté en arabe 

A-bâna ladhî fis samawât   

liyataqaddas ismuka,   

liya ’ti malukûtuka   

litakun machî ’atuka  

kama fis samâi kadhâlika ‘alal ’ard  

A’tinâ khubzana kafâfa yauminâ  

waghfir lanâ khatâyanâ   

kamâ nahnu naghfiru   

liman ‘asaâ ’a ilaynâ   

wa lâ tudkilnâ fit tajârib   

lakin najjinâ mina chirrir 

 

Agneau de Dieu 

Toi l'Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde   
Prends pitié de nous, prends pitié de nous   
Toi l’Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde         
Prends pitié de nous, prends pitié de nous.   
Toi l’Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde,   
Donne-nous la paix, donne-nous la paix.  

 
 

Chant pour la Communion :  

R. : Table dressée sur nos chemins,  

Pain partagé pour notre vie !  

Heureux les invités au repas du Seigneur !  

Heureux les invités au repas de l’amour !  

 

1 - Tu es le pain de tout espoir, Pain qui fait vivre tous les hommes !  

Tu es le pain de tout espoir, Christ, lumière dans nos nuits !  

2 - Tu es le pain d'humanité, Pain qui relève tous les hommes !  

Tu es le pain d'humanité Christ, lumière pour nos pas !  

3 - Tu es le pain de chaque jour, Pain qui rassemble tous les hommes !  

Tu es le pain de chaque jour, Christ, lumière dans nos vies !  

 

Chant d’action de grâce : Que ma bouche chante ta louange (en arabe et en français)  

1.De toi, Seigneur, nous attendons la vie, que ma bouche chante ta louange !  

Tu es pour nous un rempart, un appui, que ma bouche chante ta louange !  

La joie du cœur vient de toi ô Seigneur, que ma bouche chante ta louange !  

Notre confiance est dans ton nom très saint ! que ma bouche chante ta louange !  

 

R. Sois loué Seigneur, pour ta grandeur, Sois loué pour tous tes bienfaits !  

Gloire à toi Seigneur, tu es vainqueur, Ton amour inonde nos cœurs ! 

Que ma bouche chante ta louange !  

 

 



2. Seigneur, tu as éclairé notre nuit, que ma bouche chante ta louange !  

Tu es lumière et clarté sur nos pas, que ma bouche chante ta louange !  

Tu affermis nos mains pour le combat, que ma bouche chante ta louange !  

Seigneur tu nous fortifies dans la foi ! que ma bouche chante ta louange !  

 

3. Tu viens sauver tes enfants égarés, que ma bouche chante ta louange !  

Qui dans leur cœur espèrent en ton amour, que ma bouche chante ta louange !  

Dans leur angoisse, ils ont crié vers toi, que ma bouche chante ta louange ! 

Seigneur tu entends le son de leur voix ! que ma bouche chante ta louange 

 

 

 

PRIÈRE aux BIENHEUREUX 

Seigneur Dieu, Père de Miséricorde,  

nous te rendons grâce  

pour le don de leur vie de nos frères et sœurs  

Bienheureux de l’Église d’Algérie :  

ton évêque Pierre,  

Henri et Paul-Hélène,  

Caridad et Esther,  

Jean, Charles, Alain et Christian ;  

Angèle-Marie et Bibiane, Odette ;  

Christian, Luc, Christophe, Michel, Paul, Bruno et Célestin. 

 

À l’image de ton Fils, ils ont donné leur vie pour leurs frères et 

sœurs.  

Tu leur as inspiré de demeurer dans la fidélité et l’amitié  

à leur Église et au peuple d’Algérie. 

 

 

Nous reconnaissons, dans le don de leur vie, l’œuvre de ta grâce  

et de ton Esprit-Saint, qui les a conduits au témoignage suprême.  

Nous t’invoquons, Père, pour qu’à la prière de ces Bienheureux  

la paix et l’amitié l’emportent sur les forces de division et de haine. 
 

Exauce-nous, par Jésus le Christ notre Seigneur. 

 

 



Mot de Mgr Vesco 

Au moment de terminer cette belle célébration, il 

me revient l’honneur et la joie de lancer un 

immense, immense merci ! 

Merci à vous Monseigneur Becciu d’avoir présidé 

cette béatification dans la simplicité de ce lieu et 

de notre Eglise. Nous comptons sur vous pour 

remercier le Saint Père pour son message à 

l’Algérie et pour avoir à ce point saisi l’actualité 

du témoignage des 19 bienheureux pour le 

monde d’aujourd’hui. Nous vous chargeons de lui 

dire que l’Algérie espérait sa visite et qu’elle l’espère toujours !  

Pierre Claverie avait une étole de prêtre qu’il affectionnait particulièrement. Sur cette étole était 

brodé en arabe « Dieu est amour » et quand il a été enterré, il a été décidé qu’il soit enterré avec 

cette étole. Alors aujourd’hui pour le jour de sa béatification, nous avons fait broder des étoles avec 

cette même broderie « Dieu est amour » et les prêtres en ont revêtu, nous en avons fait autant que 

nous avons pu en faire ! Elles ont été faites par des femmes de Larbaâ Nath Irathen. Mgr Becciu, nous 

sommes heureux de vous offrir une de ces étoles en souvenir de cette belle image que vous avez 

sous les yeux d’hommes et de femmes rassemblés dans la paix et la fraternité. 

Merci à vous Monsieur le ministre des Affaires Religieuses et merci aux plus hautes autorités de ce 

pays d’avoir rendu possible et même d’avoir voulu cette célébration. Nous sommes témoins de tout 

ce que vous avez mis en œuvre pour que les membres des familles des 19 bienheureux et tous les 

participants expérimentent ce qu’accueillir veut dire en Algérie.  

Merci aux membres des familles et des congrégations religieuses des 19 bienheureux d’avoir 

consenti aux sacrifices nécessaires notamment le nombre restreint de participants pour que cette 

célébration puisse avoir lieu ici à Oran. Merci à vous d’avoir compris qu’il nous était impossible à 

nous, évêques d’Algérie, d’imaginer que l’on puisse évoquer le témoignage de personnes qui ont 

payé de leur vie d’avoir voulu rester avec un peuple et dans un pays et de le célébrer sans ce peuple 

et en dehors de ce pays.  

Merci à vous Monsieur le Wali, merci à tous les services de la wilaya de l’APW et de l’APC, merci à la 

direction des transports, des télécommunications. A vrai dire j’avais écrit quelque chose pour vous 

dire merci mais ces mots sont tellement en deçà de la gratitude qui m’étreint, qui étreint l’oranais de 

cœur que je suis d’avoir vu aujourd’hui tous ces visages, toutes ces personnes, tous ces chefs de 

service, chefs de bureau, tous ces membres de la Wilaya qui sont là tout autour pour que cette 

journée se passe bien. Cela dépasse ce que l’on peut, nous, imaginer …croyez-moi ! Un immense 

merci à vous. 

Dans l’évangile, Jésus dit à ses apôtres « si vous aviez de la foi grosse comme une graine de 

moutarde, vous déplaceriez les montagnes ».   Nous sommes témoins que des montagnes ont été 

déplacées au sens propre et au sens figuré pour cette célébration. Alors, Oran n’a pas de soucis à se 

faire pour accueillir les jeux méditerranéens en 2021… vous serez au Top ! 

C’était risqué d’organiser cette célébration sur cette esplanade. C’était risqué, c’était compliqué. 

Merci de votre confiance Monsieur le Wali. Il nous faudra maintenant aller au bout et ne pas 

décevoir votre confiance parce que le plus dur reste à faire ! Il va nous falloir, dans quelques instants, 

entamer la descente de 1400 personnes au moyen de petits bus de 30 places sur une route de 



montagne autant dire vider une soupière avec une petite cuillère ! Mais à force de patience et de 

bienveillance la soupière sera vidée et la soupe sera goûteuse ! 

Merci à tous ceux qui ont participé d’une façon ou d’une autre à l’organisation de cette célébration 

et de ces journées. Je ne peux pas nommer tout le monde mais tout le monde sera d’accord pour se 

retrouver sous le nom de Marie celle du ciel dont c’est la fête aujourd’hui mais aussi celle de la terre 

qui a répondu à pas moins de 5000 emails pour vous accueillir les uns, les unes, les autres. Merci à 

toute l’équipe d’organisation. 

Un merci particulier à la chorale et à toi cher François (directeur de l’institut français de Tlemcen) 

d’avoir relevé le défi de chanter l’Alléluia de Händel. J’en avais rêvé, vous l’avez fait. Un chant 

biblique par excellence entré dans le répertoire de musique classique chanté en Algérie dans un 

sanctuaire marial par une chorale subsaharienne dirigée par un chef d’orchestre professionnel 

européen. Il était difficile d’imaginer un plus grand mélange des cultures et des traditions à travers ce 

chant. Vous avez magnifiquement montré que ce mélange peut se faire harmonie !  

Merci à KTO d’avoir proposé et mis en œuvre tous les moyens matériels et humains pour la 

retransmission en direct de cette célébration et de la veillée d’hier. Cette retransmission était 

essentielle pour que tous ceux qui n’ont pas été en mesure de faire le déplacement aient pu être tout 

de même présents à Oran. Et merci à tous ceux qui partout dans le monde se sont associés par la 

télévision à la prière de ce jour.  

Enfin merci au ciel de nous avoir permis de dessiner ce grand signe de fraternité sur fond d’azur 

évoqué par le Pape François. A vrai dire l’homme de peu de foi que je suis, s’est pris à avoir quelques 

insomnies en pensant à la météo d’un mois de décembre. C’était sans compter que le seul facteur de 

risque qui n’était absolument pas dans les mains des hommes mais seulement dans la main de Dieu, 

puisse s’avérer défaillant ! Et parfois quand Dieu exauce nos vœux, il le fait ardemment ! 

Chers amis, en terminant, laissez-moi vous dire que le message de cette béatification est d’affirmer 

que le 21ème siècle ne peut plus être celui de la concurrence religieuse entre croyants en un Dieu 

unique à l’heure où notre maison commune risque de devenir inhospitalière en raison des mutations 

climatiques, à l’heure aussi où le berceau de notre civilisation méditerranéenne commune notre 

Mare Nostrum, qui est là sous nos pieds devient chaque jour le linceul d’hommes, de femmes et 

d’enfants qui voient leurs espérances en une vie meilleure engloutie en même temps que leur vie. 

Puisse le signe d’Oran posé ensemble en ce jour être un signe de fraternité pour le monde entier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



RITE DE CONCLUSION 

Mot du Cardinal Becciu 

 Avant de vous donner la bénédiction, je 

voudrai vraiment vous remercier pour ce 

témoignage de Foi, de dévotion, de fidélité. 

 C’est une bénédiction que je vous 

donne vraiment au nom du Saint Père parce que 

ce matin il m’a dit au téléphone de vous bénir, 

qu’il nous accompagnait en m’envoyant avec le 

message mais surtout avec une bénédiction de 

ses prières.  

 Je lui dirai ce que je vois : une 

communauté de grande foi, une communauté courageuse, une communauté enthousiaste de sa 

fidélité à l’Eglise. On m’avait dit qu’on vous définit comme une petite Eglise mais on peut dire une 

Eglise glorieuse pour son passé, pour ce que vous vivez et surtout maintenant pour les Bienheureux 

que vous avez dans le ciel. Ils nous protègent, ils prient pour nous, ils nous ont montré le chemin 

parce que nous tous, un jour nous devrons arriver là où ils sont. Alors Merci vraiment ! 

 Je suis venu, je confesse, avec un peu de soucis et je pars avec une grande joie, avec cette 

grande et belle expérience vécue avec vous. 

 

Le Seigneur soit avec vous. R/Et avec votre esprit. 
Que le nom du Seigneur soit béni R/Maintenant et toujours. 
Notre secours est dans le nom du Seigneur R/ Qui a fait les cieux et la terre.  
Que le Seigneur tout-puissant vous bénisse, Le Père, Le Fils, et le Saint Esprit. R/ Amen.  
Allez dans la paix du Christ. R/ Nous rendons grâce à Dieu. 

 

Chant d’envoi - Ave MARIA 

Salam, salam, Laki  ya Maryam 
Salam, salam, Laki ya Maryam  
(Ave, Ave, Ave Maria 
Ave, Ave, Ave Maria) 

 

 


